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Résumé - A, Abidjan, les ressources en eaux souterraines sont menacées par une pollution anthropique liée à la croissance démographique. Ainsi la 
nappe du continental terminal captée pour l’alimentation en eau potable de la ville est confrontée à une croissante pollution nitratée. En vue de comprendre 
l’influence de cette pollution sur les eaux d’adduction produites à partir du continental terminal, cette étude a été initiée. L’objectif visé était d’analyser les 
variations spatio-temporelles des polluants azotés (nitrates, nitrites, ammoniums) le long des réseaux d’adduction   Adjamé Nord et Zone Nord de la 
Société de Distribution d’Eau de Côte d’Ivoire.   Les données de surveillance sanitaire de la période 2016- 2017 du Laboratoire d’Analyse et de Contrôle 
de la qualité de l’eau de l’Office National de l’ Eau Potable ont été exploitées pour mener cette analyse. Au total 152   échantillons d’eaux ont été prélevés. 
Les Nitrates, Nitrites et Ammoniums ont été dosés par chromatographie ionique. Les résultats obtenus montrent une variation importante des teneurs en 
Nitrates et Ammonium le long du réseau Adjamé Nord. Les nitrates étaient significativement plus élevés en sortie de station (P2) (p = 0,00) avec une 
maximale (111,46mg/L) largement au-dessus de la norme (50mg/L). Les ions ammoniums étaient en quantité plus importantes en début de réseau (P1 et 
P2) qu’en fin de réseau (p = 0,00). Les teneurs en nitrites étaient inférieures à la limite de détection (0,003 mg/L) en sortie de station (P2), sur le réseau 
(P3) et en fin de réseau (P4) et la moyenne en entrée station était de 0,25± 0,14 mg/L.  Dans le réseau Zone Nord, les concentrations en nitrates et 
Ammoniums étaient en dessous du seuil de potabilité et enregistraient de faibles variations spatio-temporelles. Les teneurs en Nitrates étaient comprises 
entre 30,56 mg/L et 38,25 mg/L et les ions ammoniums entre 0,03 mg/L et 0,52 mg/L.  Il ressort de cette étude que les teneurs en Nitrates et Ammoniums 
sont importantes en sortie de station à Adjamé Nord. L’origine d’une telle pollution devra faire objet d’investigation et le traitement de potabilité de l’eau 
devra être amélioré afin de protéger la santé des consommateurs. 
Mots clés-Nitrates, Nitrites, Ammoniums, pollution, eau de distribution, Adjamé 
 
Abstract— In Abidjan, groundwater resources are threatened by anthropogenic pollution linked to population growth. Thus, the groundwater of the 
continental terminal captured for the city's drinking water supply is confronted with increasing nitrate pollution. In order to understand the influence of this 
pollution on the supply waters produced from the continental terminal, this study was initiated. The objective was to analyse the spatial and temporal 
variations of nitrogenous pollutants (nitrates, nitrites, ammoniums) along the Adjamé North and North Zone adduction networks of the Water Distribution 
Company of Côte d'Ivoire.   The health monitoring data for the period 2016- 2017 from the Water Quality Analysis and Control Laboratory of the National 
Drinking Water Office were used to conduct this analysis. A total of 152 water samples were collected. Nitrates, Nitrites and Ammoniums were determined 
by ion chromatography. The results obtained show a significant variation in Nitrate and Ammonium levels along the Adjamé Nord network. Nitrates were 
significantly higher at station exit (P2) (p = 0.00) with a maximum (111,46mg/L) well above the standard (50mg/L). Ammonium ions were more important 
at the beginning of the network (P1 and P2) than at the end of the network (p = 0.00). Nitrite levels were below the detection limit (0,003 mg/L) at the 
station exit (P2), on the network (P3) and at the end of the network (P4) and the station average   was 0,25± 0,14 mg/L.  In the North Zone network, nitrate 
and ammonium concentrations were below the drinking water threshold and recorded slight spatial and temporal variations. Nitrate contents ranged from 
30,56 mg/L to 38,25 mg/L and ammonium ions from 0,03 mg/L to 0,52 mg/L.  It appears from this study that the Nitrate and Ammonium contents are high 
at the outlet of the station at Adjamé Nord. The origin of such pollution will have to be investigated and the drinking water treatment improved in order to 
protect the health of consumers. 
Index Terms— Nitrates, Nitrites, Ammonium, Pollution, Distribution Water, Adjamé  

                                                                               ——————————      —————————— 

1 INTRODUCTION                                                                     
n Côte d’Ivoire, les difficultés d’accès à l’eau potable 
demeurent une réalité, en dépit des efforts concertés aussi 
bien nationaux qu’internationaux. A l’échelle du pays, 

plus de 80% de la population a désormais accès à des 

équipements hydrauliques améliorés pour son 
approvisionnement en eau de boisson [1], [2]; mais la qualité 
finale de l’eau issue de ces ouvrages n’est pas toujours 
satisfaisante [3], [4], [5].  L’insuffisance des pratiques d’hygiène 
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au sein des ménages [5] et la pollution anthropique croissante 
des ressources en eau [6], [7], [8], sont autant de situations 
expliquant la dégradation de la qualité de l’eau de 
consommation des populations. A Abidjan, capitale 
économique du pays, la forte croissance démographique et 
l’insuffisance de gestion des déchets ménagers et industriels 
constituent une   menace pour la qualité des réserves en eaux 
souterraines [9], [10]. L’aquifère du Continental Terminal, 
nappe captée principalement pour l’alimentation en eau 
potable de la ville, est depuis quelques décennies confronté à 
une pollution nitratée inquiétante. En accord avec les travaux 
de Deh et collaborateurs [11], les zones de forte vulnérabilité à 
cette pollution se situent dans plusieurs communes de la ville 
dont celles du Plateau et Adjamé. Dans leur étude réalisée sur 
la variation des concentrations en nitrates des eaux de forages 
d’Abidjan, Ahoussi et collaborateurs [12] ont également mis en 
évidence   une augmentation régulière de celles-ci   allant d’une 
moyenne annuelle de 10mg/L en 1992 à   plus de 30mg/L en 
1999. De plus, les fortes variations des teneurs en nitrates se 
rencontraient au niveau des forages   du Plateau et d’Adjamé 
avec respectivement une croissance annuelle de 12,63mg/L 
dans le premier cas et 4,84mg/L dans le second.  Face à cette 
situation, plusieurs forages de ces deux communes ont été 
abandonnés faute de moyens financiers pour la mise en œuvre   
de traitements de dénitrification. Dans un contexte 
d’urbanisation galopante que connait la ville d’Abidjan avec 
pour conséquence l’accroissement des besoins en eau potable 
des populations, la préservation des forages existants est une 
nécessité. Cela, d’autant plus que les ressources en eau 
d’Abidjan jouent un rôle essentiel dans la péréquation des coûts 
d’accès à l’eau potable à travers l’ensemble du pays. Enfin, une 
concentration excessive de nitrates dans les eaux de 
consommation humaine peut être source de risques sanitaires 
considérables pour les communautés exposées. Le suivi de la 
qualité des eaux d’adduction produites à partir de l’aquifère du 
Continental Terminal s’avère alors essentiel dans un souci de 
protection de la Santé Publique. C’est dans ce cadre que la 
présente étude a été initiée pour comprendre l’impact   de la 
pollution des ressources sur la qualité des eaux de distribution 
dans les communes d’Adjamé et du Plateau. L’objectif visé   
était d’analyser les variations spatio-temporelles des polluants 
azotés (nitrates, nitrites, ammoniums) le long des réseaux 
d’adduction   Adjamé Nord et Zone Nord de la Société de 
Distribution d’Eau de Côte d’Ivoire.  
 

2 METHODES 
2.1 Présentation de la zone d’étude 
L’étude a été conduite à Abidjan, capitale économique de la 
Côte d’Ivoire. La ville est située au Sud-est du pays entre les 
latitudes 5°00' et 5°30' Nord et les longitudes 3°50' et 4°10' 
Ouest. Elle   s’étend sur une superficie de 57735 hectares dont 
8981 hectares de lagune (16% de la superficie) et 48754 hectares 
de terre ferme (84% de la superficie) [13]. Au dernier 
recensement de la   population et de l’habitat, Abidjan comptait 
environ 4,4 millions d'habitants [14]. Elle comprend 10 

communes auxquelles s’ajoutent les sous-préfectures de 
Bingerville, Songon et Anyama.  La Société de Distribution 
d’Eau de la Côte d’Ivoire (SODECI) assure principalement 
l’alimentation en eau potable de l’agglomération abidjanaise à 
partir d’un ensemble de forages réalisés sur l’aquifère du 
Continental Terminal encore appelé “nappe d’Abidjan”. A 
Abidjan, la SODECI compte 434.242 abonnés et produit 
annuellement près de 162 millions de m3 d’eau soit 66.8 % de la 
production nationale d’eau potable [15]. La société exploite   9 
réseaux d’eau potable dans la ville [16]. Les réseaux   d’Adjamé 
Nord et Zone Nord, objet de cette étude, desservent 
entièrement la commune d’Adjamé et en partie celle du Plateau. 
 

 

2.2 Echantillonnage 
• Sites de prélèvements 

 
       Figure 1: Géolocalisation des sites de prélèvements  

 
 Les échantillons d’eaux ont été prélevés de Janvier 2016 à 
Novembre 2017 le long des réseaux Adjamé Nord et Zone Nord 
de la SODECI dans le cadre des activités de contrôle sanitaire 
de l’Office National de l’Eau Potable (ONEP).  Ce sont au total 
22 campagnes de prélèvements qui ont été réalisés à périodicité 
mensuelle, bimensuelle ou trimestrielle. Pour chacun des 
réseaux d’eau, les échantillons ont été prélevés en 4 points 
distincts (entrée station, sortie station, réseau, fin de réseau) 
(Figure 1). Les coordonnées géographiques de ces points ont été 
obtenues par recours au standard GPRS (General Packet Radio 
Service). 
• Méthodes d’échantillonnage 
Pour chacun des points de prélèvement, un échantillon de 1000 
ml d’eau a été prélevé par campagne d’échantillonnage. Des 
flacons en verre propres ont été utilisés à cet effet. Les 
échantillons d’eau ont été conservés à une température de   5°C   
dans des glacières munies d’accumulateurs. Ils ont ensuite été 
acheminés au Laboratoire d’Analyse et de Contrôle de la 
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qualité de l’eau où les paramètres physico-chimiques 
descriptifs de la qualité de l’eau ont été analysés dans un délai 
de 24h.   

2.3 Analyse des échantillons  
Les paramètres tels que le pH, la turbidité, la conductivité et 
TDS ont été mesurés in situ au moyen respectivement d’un 
multimètre portable Hach HQ40D et d’un Turbidimètre 
portable HAN-HI9871302. Les ions Sulfates, Nitrates, Nitrites, 
Fluorures et Chlorures ont été   dosés en référence à la norme 
NF EN ISO 10304-1 [17] et les cations dissous que sont les ions 
Ammonium, Sodium, Potassium, Calcium et Magnésiums ont 
été dosés Conformément à la norme NF EN ISO 14911 [18]. 
Cations et Anions ont été analysés au moyen d’un appareil de 
Chromatographie ionique de type Metrohm 930 Compact IC 
Flex. Le contrôle de la qualité des résultats a été réalisé par 
utilisation de solutions étalons, de standards de calibration 
(Sigma Aldrich), de blanc de contrôle (eau distillée ultra-pure) 
et par recours à des analyses en   Duplicata.   

 

2.4 Analyse des données 
Les paramètres retenus pour cette analyse étaient les 

Nitrates, Nitrites et   Ammoniums. Les logiciels Microsoft Excel 
2010 et STATISTICA 7.1 ont été utilisés pour le traitement et 
l’analyse des données. L’analyse a consisté à déterminer pour 
chacun des paramètres, la concentration minimale, maximale, 
moyenne ainsi que l’écart type sur la période d’étude. Des 
courbes d’évolution et des boites à moustache ont été réalisés 
pour décrire la variation des paramètres dans le temps et en 
fonction des points de prélèvements. Les tests non 
paramétriques de Mann-Whitney et Kruskal-Wallis ont été 
utilisés au seuil de 5% pour les comparaisons intra réseau des 
paramètres. 

3 RESULTATS 
Au total, 152 échantillons d’eaux ont été analysés dont 81 et 71 
respectivement pour les réseaux Adjamé Nord et Zone Nord. 
Le Tableau I nous présente les coordonnées géographiques des 
points de prélèvements pour chaque réseau.  

 
TABLEAU 1: COORDONNÉES GÉOGRAPHIQUES DES 

POINTS DE PRÉLÈVEMENTS 
 

 3.1 Variations des teneurs en Nitrates des eaux  
Les concentrations en Nitrates des échantillons d’eau analysés 
étaient variables d’un réseau à un autre et d’un point de 
prélèvement à un autre. Les variations les plus importantes ont 
été observées au niveau du réseau Adjamé Nord notamment en 

sortie de Station de traitement (P2) avec une moyenne de 81,12 
mg/L et un coefficient de variation (CV) à 56 %.  En 
comparaison à la référence de qualité (50 mg/L) fixée par 
l’OMS [2011], 100 % des échantillons de Zone Nord étaient 
conformes contre 62,9 % pour ceux d’Ajamé Nord.  Le Tableau 
2 présente les extrêmes des teneurs en Nitrates observées dans  
les deux réseaux sur la période d’étude. 

 
TABLEAU 2: CONCENTRATIONS EN NITRATES 

DES ÉCHANTILLONS D’EAUX 
 

 
 
3.2 Variations des teneurs en Ammoniums des eaux  
Les concentrations en ions Ammonium étaient également 
élevées dans le réseau Adjamé Nord comparées à celles de Zone 
Nord. A Adjamé Nord, les plus fortes concentrations ont été 
enregistrées au niveau de l’eau brute (P1) et en sortie de station 
de traitement (P2) avec des moyennes respectives de 3,52 mg/L 
et 3,83 mg/L. Une importante variation des teneurs en 
Ammoniums a été en outre observée dans les deux 
réseaux (20% ≤ CV≤ 70%) et les teneurs moyennes étaient 
inférieures à 0,7 mg/L pour l’ensemble des points de 
prélèvements de Zone Nord (Tableau 3). 
 

TABLEAU 3: CONCENTRATIONS EN AMMONIUMS DES 
ÉCHANTILLONS D’EAUX 

 

 

     NITRATES (mg/L)  
 Points de 

prélèvements 
Min Max Moy 

Ecart 
Type 

 
CV 

 
ZONE 
NORD 

P1 32,41 38,21 35,05 1,61 0,05 
P2 31,03 38,25 34,99 2,54 0,07 
P3 30,56 35,30 32,88 1,34 0,04 

P4 34,87 34,87 32,64 1,65 
 

0,05 
 

ADJAME 
NORD 

P1 14,18 93,30 45,76 25,66 0,56 
P2 34,39 111,46 81,12 16,84 0,21 
P3 28,74 34,25 32,08 1,79 0,06 

 
P4 

 
29,25 

 
37,19 

 
33,25 

 
1,70 

 
0,06 

            AMMONIUM (mg/L)  
 Points de 

prélèvements Min Max Moy Ecart 
Type 

 
CV 

 
 
 

ZONE 
NORD 

P1 0,03 0,51 0,21 0,15 0,72 
P2 0,03 0,23 0,12 0,06 0,50 
P3 0,12 0,52 0,22 0,11 0,50 

P4 0,08 0,30 0,19 0,06 
0,32 

 
 
 

ADJAME 
NORD 

P1 0,88 11,05 3,52 2,56 0,73 
P2 2,15 5,38 3,83 0,98 0,26 
P3 0,09 0,29 0,19 0,06 0,32 

P4 0,09 0,43 0,19 0,10 0,53 
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3.3 Variations des teneurs en Nitrites des eaux  
Dans les deux réseaux, les concentrations en Nitrites étaient 
inférieures au seuil de détection de l’appareil (0,003 mg/L) en 
sortie de station (P2), sur le réseau (P3) et en fin de réseau (P4). 
En entrée de station, les concentrations moyennes en Nitrites 
étaient respectivement de 0,25± 0,14 mg/L à Adjamé Nord et 
0,03± 0,028 mg/L à Zone Nord. 
 
3.4 Variations spatiales des paramètres  
Une variation importante des teneurs en Nitrates et 
ammoniums a été observée le long du réseau Adjamé Nord 
(Figure 2 et 3). Les concentrations en sortie de station (P2) 
étaient significativement différentes de celles observées aux 
autres points de prélèvements (p = 0,00). Une différence 
significative (p = 0,00) a été également observée entre les 
teneurs en ions ammoniums en début de réseau (P1 et P2) qu’en 
fin de réseau (P3 et P4). 

 
Figure 2: Variation spatiale des Nitrates et Ammoniums, Adjamé Nord 

2016 
 
 
 
 
 

  

 
Figure 3: Variation spatiale des Nitrates et Ammoniums, Adjamé Nord 2017 

 
Dans le réseau Zone Nord, les concentrations en Nitrates n’ont 
enregistré aucune variation significative entre les différents points 
de prélèvements en 2016. En 2017, les concentrations en Nitrates 
observées en entrée station et sortie station étaient 
significativement différentes de celles observées sur le réseau et en 
fin de réseau (Figures 4). Dans ce réseau les ions ammoniums 
étaient en quantités faibles en dessous du seuil de potabilité (≤ 1,5 
mg/l) pour l’ensemble des points de prélèvements. 

 

 

 
 

Figure 4: Variations spatiale des Nitrates, Zone Nord 2016 et 2017 

3.5 Evolution spatio-temporelle des ions Nitrates et 
Ammoniums dans le réseau Adjamé Nord 
L’analyse des courbes de variation des concentrations moyennes 
mensuelles des paramètres révèle qu’à Adjamé Nord les teneurs 
en nitrates ont connu une forte variation sur la période d’étude 
notamment en entrée station (P1) et sortie station (P2). En ces deux 
points de prélèvements, les concentrations maximales ont été 
observées sur la période d’Avril-Mai 2016 et les minimales 
respectivement en Octobre 2016 (P1) et Février 2017 (P2). En sortie 
de station de traitement, toutes les concentrations mesurées étaient 
supérieures à la valeur guide (50 mg/L) fixée par l’OMS pour les 
Nitrates (Figure 5). 
 

 

Figure 5 : Variations Spatio-temporelles des Nitrates à Adjamé Nord entre 

2016 et 2017 

Les teneurs en Ammoniums ont également connu de fortes 
variations en entrée et en sortie de station sur l’ensemble de la 
période d’étude. Les plus fortes concentrations moyennes 
mensuelles ont été observées en Février (P1) et Mai 2016 (P2). 
Les prélèvements réalisés en fin de réseau (P4) ont connu une 
faible variations des teneurs en Ammonium entre 2016 et 2017 
(Figure 6). 
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Figure 6 : Variations Spatio-temporelles des Ammoniums à Adjamé Nord 

entre 2016 et 2017 
 
3.6 Evolution spatio-temporelle des ions Nitrates et 
Ammoniums dans le réseau Zone Nord 
 
Dans le réseau Zone Nord, les concentrations en Nitrates ont 
varié faiblement sur la période d’étude. Les courbes d’évolution 
des teneurs moyennes mensuelles en entrée station, sortie 
station et fin de réseau sont plus ou moins superposées. Pour 
chacun des trois points de prélèvement la concentration en 
Nitrate était maximale en Octobre 2017 et minimale en Avril 
2016 (Figure 7). Les teneurs en Ammoniums évoluaient 
également dans le même sens pour chacun des points de 
prélèvements (Figure 8). 

 
Figure 8 : Variations Spatio-temporelles des Ammoniums à Zone Nord 

entre 2016 et 2017 
 
4. DISCUSSION 
 
Cette étude portant évaluation des teneurs en composés azotés 
des eaux d’adduction publique de la commune d’Adjamé, 
révèle une importante variation de ces derniers. Les résultats 
obtenus indiquent que dans le réseau Adjamé Nord, les 
concentrations en Nitrates et Ammoniums varient 
considérablement dans le temps et d’un point de prélèvement 
à un autre.  La teneur moyenne en Nitrate était de 45,76 ± 25,66 

mg/L en entrée de station (P1) c’est-à-dire au niveau de l’eau 
brute. Cette valeur est extrêmement élevée comparées à celles 
naturellement retrouvées dans une eau souterraine [19] et si 
l’on se réfère au seuil de 50 mg/L fixé par l’OMS pour une eau 
destinée à la consommation humaine [20]. Elle confirme la 
pollution nitratée de la nappe d’Abidjan comme déjà signalé 
par différents auteurs dont Ahoussi et al [12]. Ces derniers 
avaient mis en évidence le fait que certains forages captant cette 
nappe à Adjamé, présentaient des teneurs en Nitrates autour de 
83,50 mg/L en 2002. La moyenne de 45,66 mg/L obtenue au 
cours de la présente étude reste néanmoins   inférieure à cette 
valeur de 2002 ce qui pourrait s’expliquer   par les actions de 
protection des captages (construction de périmètres de 
protection, de margelles surélevées) entreprises par la SODECI 
[21]. Cependant, l’on constate en sortie de station de traitement 
(P2) à Adjamé Nord, de fortes teneurs en Nitrates avec une 
moyenne de 81,12 ± 16,84 mg/L. Ces teneurs étaient 
significativement différentes de celles obtenues aux autres 
points de prélèvement y compris l’entrée station (eau brute). 
Les moyennes mensuelles en ce point de prélèvement étaient 
toutes supérieures à 50 mg/L (seuil de potabilité) sur l’ensemble 
de la période d’étude. Les nitrates sont le stade ultime 
d’oxydation de l’azote, leur présence en fortes concentrations 
dans les eaux destinées à la consommation humaine peut être 
source de risques sanitaires notamment la méthémoglobinémie 
chez les nourrissons ou encore un risque de cancer chez l’être 
humain en général par nitrosation [22] ; [23]. L’origine de cette 
forte teneur en Nitrates dans les eaux produites par l’usine de 
traitement devrait faire objet d’une investigation poussée dans 
un   soucis de protection de la Santé Publique. On note 
également à Adjamé Nord des niveaux moindres et plus ou 
moins constants de Nitrates sur le réseau et en fin de réseau ce 
qui pourrait faire penser à une dilution des eaux issue de la 
station par mélange avec une eau présentant de faibles teneurs 
en Nitrates. Les teneurs en ions Ammonium variaient quant à 
elles dans le même sens que les Nitrates seulement qu’aucune 
différence significative n’a été observée entre l’entrée station 
(P1) et la sortie station (P2). Dans leur étude sur la qualité des 
eaux courantes de l’Oued Za au Maroc Oriental, Mabrouki et 
collaborateurs [24] ont aussi constaté que les Nitrates et les 
Ammoniums suivaient le même sens de variation. Une 
augmentation des teneurs en Ammoniums au détriment des 
nitrates peut s’expliquer par une réduction de ces derniers de 
même une baisse des taux de Nitrates peut être la conséquence 
d’une nitrification de l’Ammonium [25], [26]. L’augmentation 
simultanée des Nitrates et Ammoniums constatée dans cette 
étude fait plus penser à un problème de pollution anthropique 
de l’eau au niveau de la station Adjamé Nord [26]. Ces 
composés étant des marqueurs de pollution, ces fortes teneurs 
pourraient en effet être le signe d’une intrusion d’eau usée au 
niveau de cette station d’où la nécessité de réaliser une 
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inspection sanitaire pour une éventuelle confirmation et 
surtout l’identification des causes de cette pollution.  
L’autre constat majeur à l’issue de ce travail, c’est que 
contrairement au réseau Adjamé Nord, les échantillons d’eaux 
issus de Zone Nord présentaient une faible variation spatiale et 
temporelle des Nitrates et Ammoniums. Les concentrations 
extrêmes en Nitrates ont été observées en sortie de station (P2) 
avec la minimale à 31,03 mg/L et la maximale à 38,25 mg/L. Les 
concentrations moyennes mensuelles en Nitrates étaient toutes 
inférieures au seuil de potabilité et étaient comprises entre 30 et 
39 mg/L. Ces valeurs sont le reflet des teneurs en Nitrates de la 
ressource (Continental Terminal) et confirment une fois de plus 
la pollution nitratée à laquelle est confrontée cette nappe si l’on 
se réfère aux travaux d’autres chercheurs [9], [12]. A Zone Nord 
également, les concentrations en Ammoniums étaient dans 
l’ensemble conformes à la valeur guide. Toutefois, pour un 
même point de prélèvement, une variation importante a été 
observée entre les valeurs mesurées notamment en entrée 
station (CV= 0,72) et en sortie station (CV= 0,50). 
Les Nitrites étaient le troisième groupe de composés azotés 
recherchés au cours de ce travail.  Les résultats obtenus révèlent 
qu’aussi bien à Adjamé Nord qu’à Zone Nord, les Nitrites 
n’étaient pas détectables en sortie de station (P2), sur le réseau 
(P3) et en fin de réseau (P4). Dans les deux réseaux, des teneurs 
en Nitrites ont été détectées au niveau de l’eau brute (P1) avec 
des moyennes respectives de 0,25± 0,14 mg/L à Adjamé Nord et 
0,03± 0,028 mg/L à Zone Nord. Ces moyennes sont faibles 
sachant que la valeur guide fixée par l’OMS est de 3 mg/L. 
Néanmoins, les valeurs observées à Adjamé Nord sont une fois 
de plus supérieures à celles obtenues à Zone Nord et l’absence 
de Nitrites aux autres points de prélèvements peut être la 
conséquence de leur oxydation en Nitrates sachant que les 
Nitrites sont une forme d’oxydation instable de l’azote [27]. 
 
5. CONCLUSION 
Au terme de cette étude, nous retenons que l’eau du réseau 
Adjamé Nord est de qualité non satisfaisante comparée à celle 
de Zone Nord. Des teneurs élevées en Nitrates et Ammoniums 
ont été observées à Adjamé Nord notamment en sortie de 
station. Cette situation suggère que la pollution azotée 
constatée dans ce réseau n’est pas la conséquence de la 
pollution de la ressource mais d’une défaillance au niveau des 
équipements et/ou des procédés mis en œuvre à la station de 
traitement de l’eau. Afin d’éviter tout risque sanitaire pour les 
consommateurs, la mise en place d’un plan de gestion de la 
sécurité sanitaire de l’eau s’avère nécessaire à la station Adjamé 
Nord. 
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